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ralement les trusts et les combines, com-
me aux Etate-lnis par exemple. Le M-
bre-échanglate en théorie se réjouit dun
tel- avilissement des prix, et il aurait
raison, si cet état de choses devait se pro-
lônger indéfniment. Mais non, cette con-

dition n'est que passagère et constitue
un -grand mal. Ce bon marché artificiel
est au détalment du marché. Le gouver-
nenent canadien a décidé de sévir con-
tre cet abus. (Applaudissements à
dt'olte. Cris de protection! protection!)
Le remède n'est pas la protection élevée

. _61 t &~T11 YUO laI derior re e--r - - -.«A wm e , a, war 1ô imue ne doit
être que temporair. Si des marchandi-
ses de provenance étrangère se vendent
Ici à meilleur marché qu'elles ne se ven-
dent au lieu de production, ce marchan-
dises paieront un droit égal à la diffé-
rence entre la valeur réelle et la fanuS
valeur, mais ne devant pas excéder tou-
tefois 16 pour cent, à être ajouté au
drit de douane rguler. Un article de
la loi atteint cqeix qui chercheront à élu-
der ce nouveau -tari.

LA LAITERIE AUX ETATS-UNIS

I/enseignement de la laiterie a reç
une extension très considérable aux
]ats-Unis. On sait combien l'ensei-
gliement agricole est développé aux
]Ènts-Unis, qu'il soit donné dans les
universités ou dans les collèges d'agri-
culture entretenus par les Etats. Dans
cifiquante-deux collèges ou universités,
ui cours spécial de laiterie est organi-'
sé;'il dure de dix à douze semanes, et
il comprend au moins par semaine une
hèure de leçon et un nombre d'heures
de pratique qui varie beaucoup et qui
va parfois jusqu'à dix heures. En ou-
trf, dans un certain nombre de ces éta-
blissements, on trouve des écoles de lai-
terie spéciales pour les jeunes gens qui
cherchent une instruction complète.
On en compte vingt-trois en 1903. La
durée des cours est de dix à douze se-
maines; généralement, ils se font pen-
dant l'hiver. Le plus souvent, ces
-4eoes-ûn-ogaiýsvé itbes ex--
ploitations laitières. Il en est qui ont
une importance particulière; tel est le
cas pour l'école de laiterie annexée au
collège d'agriculture de l'université de
l'Illinois, à Urbana. Cette école dis-
pose d'une étable de trente-cinq va-
ches laitières et de tous les aménage-
ments propres à la transformation du
lait; les élèves sont ainsi initiés aux
méthodes rationnelles d'alimentation
et. d'hygiène du bétail, de traite, de
sdins à donner au lait, de fabrication
:.u beurre et du fromage. Notons, en
outre, l'existence- d'une école de laite-
rie au collège d'agriculture pour les
nègres, de Normal, dans l'Alabama.

Il n'est pas douteux que cet ensem-
ble d'institutions exerce une influence
d plus en plus marquée sur la produc-
tion laitière aux Etats-Unie.

LA RECOLTE DU RIZ AU JAPON

La rééolte du riz au'Japon avait été
évaluée, en automne dernier, à plus de
47,000,000 de koku, soit 84,741,000 hec-
toHtres. D'après les statistiques que-
vient de publier le gouvernement japo-
nais la récolte n'a été que de 46,475,038
koku, soit environ un million d'hectoli-
tres en déficit. Ce chiffre est toutefois
encore de plus de 5 -millions d'hectolitres
au-dessus de la moyenne Ides quatre der-
nières années.

par rapport aux estimations officielles,
est attrbuable au mauvais temps qui a
contrarié dans les derniers mois la ma-
turité du grain. Voici, d'ailleurs les ré-
sultats de la campagne des cinq derniè-
res années:
Années

1899 .
1900
1901
1902
1903 .
N. B.

Koku Hectolitres

. 39,698,25r 71,675,494
. 41,466,734 74,763,198

S46,914,434 84,686,942
*-36,947,091 66,016,341

46,475,038 83,786,198 -
Uhectolitre équivaut à 22

gallons.

EMBALLAGE MECANIQUE DES
ORANGES

Décidémen4 le machinisme améri-
cain ne recule devant aucun progrès;
voici qu'une revue commerciale qui se
eublie aux Etats-Unis, le Maritime

erchant, nous apprend qu'une ma-
chine à l'aide de laquelle on envelop-
pe automatiquement dans du papier,
les oranges et autres fruits, a été ré-
cemment perfectionnée et installée
dans quelques grands vergers et salles
d'emballages en Californie et en Flo-
ride. La machine est actionnée soit
par, la main de l'homme, soit par une
force motrice et peut emballer de 25
à 40,000 oranges par jour. Le papier
se déroule et est coupé automatique-
ment. La machine servant à entou-
---- d J.irtu dsknteaoita
tes, à partir de ceux qui ont la taille
des billes à jouer, peut aussi servir à
manier et emballer des œufs sans en
casser. Avec une machine pareille les
frais de main-d'uvre d'emballage
sont diminués de beaucoup.

Articles pour Fumeurs
La maison Genin, 'Trudeau & Co. pos-

aède l'assortiment le plus complet que
l'on puise souhaiter dans les Articles
pour Fumburs, Pipes, Fume-Cigares et
Cigarettes, Etiiis à Cigares-et Cigarettes,
Papiers à Cigarettes, etc., sans compter
un certain nombre d'articles dont elle a
la représentation exclusive au Canada.
Ses dix voyageurs qui parcourent le
pays d'un bout de l'année à l'autre re-
çoivent toutes les nouveautés dans ces
lignes au fur et à mesure de leur appari-
tien danm les pays d'origine, c'est.ce qui
expl iiêleur immense asur 'a
route.

WALL STREET

Le "Stock Exchange "

[si"te]

"Wall Street " n'est, d'ailleurs, que le
reflet du développement des Etats-Unis.
Pendant la guerre civile, la création d'un
papier monnaie de circulation, bien vite
déprécié, produisit une grande spécula-
tion sur. l'or, et pendant plusieurs années
les CluctuaiLons'de "Wal Street" furent
suivies avec Intérêt. Ces fluctuations,
en indiquant la valeur des billets de ban-
que faisaient connaitre à tous lie crédit
de la nation et l'opinion du comité finan-
cier sur l'issue de la guerre. Le réta-
blissement de qa paix amena une grande
activité industrielle, la construction de
nouveaux chemins de fer et l'ouverture
générale de:l'Ouest. Il en résulta que les
yeux habitués à regarder du côté de
Wall Street ne s'en détournèrent pas,
car ces grandes entreprises accaparèrent
de grandes fortunes, centralsèrent d'im-
menses quantités de petits capitaux, et
urent réellement très profitables au

pays, surtout la construction du chemin
de fer transcontinental.

Sans doute, un peu après, la construc-
tion des chemina de fer s'est 'ralentie,
comme elle ravait tait en Angleterre
pendant la génération précédente, mais
de temps en temps Il s'est encore--cons-
truit des lignes rivales, et les valeurs mi-
nières sont moins suivies depuis la gran-
de baisse de l'argent. Néanmoins les
cours des " United States Banks " sont
moins stables que ceux de la rente fran-
galee. Et les époques de dépression com-
merciale ont beau être tranquilles, la ra-
réfaction des transactions ne diminue
pas l'intérêt que prend le public aux va-
leurs. Celles qui représentent le com-
merce et lindustrie couvrent tout l'hori-
zon des Etats-Unis. Elles forment la
préoccupation principale du pays. On

utà même vtnrl'agriculture qui el-
le ausbi a été commercialisée. Comme
en France, il y a des usines en actions.
Il y a des magasins en actions. Il Y a
aussi des domaines en actions. Et plus
le capital susceptible de circuler au
Stoek-Exchange est -grand, plus il est fa-
cle aux petits capitalistes de prendre
part aux spéculations de toutes sortes,
qius générale est'la diffusion des infor-
mations, trop souvent inexactes, relati-
'Ves à la situation de toutes ces entrepri-
ses et à Îeur avenir. Plus fréquents et

plus séduisants sont les exemples de
grandes fortunes produites par une opéra-
tion intelligente ou au moins-heureuse;
plus Impressionnables deviennent les
imaginations; plus l'attention se porte
sur .les opérations de bourse, dont l'in-

-tért-tend-à-aagnertoutes-es classes de
la société.


